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Pour ceux qui ne lisent 
QUE LE DIMANCHE 

LA SEMAINE 
EN FRANCE 

& la Chambre : l'interpellation 
sur la C. G. T. — La discussion 
du projet d'impôt sur le revenu 
et du budget. 
L'interpellation sur l'attitude du 

gouvernement à l'égard de la Confédé-
ration générale du travail, n'a pas été 
très émouvante. L'orateur de droite 
réclamait une dissolution ou des mesu-
res rigoureuses ; celui du centre étu-
diait de très près l'histoire du syndica-
lisme et ne concluait pas ; seul Jaurès 
voulait qu'on étendit la question et qu'on 
traitât aussi du procès engagé à l'occa-
sion des événements de Draveil. C'eût 
été passionner le débat. 

Or le conseil des ministres avait jugé 
dangereux pour la séparation des pou-
voirs le mélange des deux questions et il 
avait refusé d'entrer dans la voie où le 
poussaient les socialistes qui sont impa-
tients de voir rendus à la liberté des 
innocents. Mais la réponse du ministre 
du travail n'en fut pas moins belle et 
précise ; M. Viviani déclara qu'on ne 
voulait pas toucher à la C. G. T. ni à la 
législation syndicale et que l'action con-
tinuel ait simplement de s'exercer con-
tre las délits individuels. 

Une phrase a été remarquée, c'est 
celle où le ministre déplore la fatalité 
qui accumule des responsabilités péni-
bles sur la tète de gens de bonne volonté 
dont le grand souci est l'amélioration 
du sort des travailleurs. 

A la Chambre, le budget et l'impôt 
sur le revenu alternent dans les préoc-
cupations des députés. Les dépenses du 
ministère de la justice ont été exami-
nées ; on a continué par celles de l'Ins-
truction publique et de ci de là, des 
questions sont posées et des interpella-
tions développées, qui ralentissent la 
marche des écus. Mais la régularité dans 
le travail fait supposer que nous n'a urons 
plus de douzième provisoire. 

* 
» * 

A L'ÉTRANGER 
La crise balkanique. — La révo-

lution en Perse. 
La crise balkanique s'apaise peu à 

Pau. Les Serbes sont moins violents 
dans leurs manifestations anti-autri-
cnieanes. Peut-être leur gouvernement 
ft-t-il signé un traité d'alliance avec le 
Monténégro, mais cela sera sans effet 
Risque la Bulgarie qui devait mettre le 
fou aux poudres, vient de recevoir l'in-
citation de ne plus mobiliser son armée. 
C'est l'Angleterre, la France et la Rus-
»ie qui ont pris l'initiative de cette dé-
marche solennelle qui produira effet. 
On dit même que l'Allemagne et l'Italie 
prouvent l'invitation. 

Naturellement cela fut fait sous la 
pression de la Turquie qui de plus en 
P'ns inquiète de3 préparatifs bulgares, 
armait en Europe et en Asie. Le sultan 
a promis de son côté d'attendre le résul-
te la Conférence. 

Le seul point obscur de la situation, 
°est l'attitude de l'Autriche qui ne veut 
Pas qu'on s'occupe de l'annexion de la 
«fcjie et de l'Herzégovine ; elle pré-
'M soustraire cette question à l'exa-
^en des puissances, dût- on lui accorder 

Pleine souveraineté de ces deux pro-
bes. Mais les diplomates vont inter-
j»ret ils sauront tourner la difficulté, 
un homme d'Etat dont l'action a été 
coureuse dans l'affaire, c'est Ivokky, 
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6 ea Perse. Le centre du mouve-

ment est Tauris, capitale de l'Azerbaïd-
jan et seconde ville du royaume. Là 
commande Sakar khon qui s'est montré 
chef habile, audacieux et toujours sur 
ses gardes. Les réactionnaires qui te-
naient un quartier de la villa, se sont 
rendus et ont donné des munitions très 
abondantes aux vainqueurs. 

Mais par suite d'une convention an-
glo-russe, désastreuse pour la liberté et 
l'indépendance de ce pays, des troupes 
régulières de cosaques ont franchi la 
frontière et marchent sur Tauris pour 
étouffer la révolte ou du moins la com-
primer. 

LE FURETEUR. 

Là RIPOSTE ANGLAISE 
Les événements se précipitent, et 

leur rapide succession accuse de plus 
en plus l'antagonisme qui existe en 
Orient entre les vues et les intérêts de 
l'Allemagne et de l'Angleterre. 

Dès le lendemain de la publication 
du projet de programme de la confé-
rence internationale, arrêté d'un com -
mun accord entre la France, l'Angle-
terre et la Russie, la Wilhemstrasse 
s'est empressée de profiter de la faute 
commise en cette circonstance, en in-
sinuant à Constantinople que le pro-
jet en question n'accordait pas à la 
Turquie des garanties suffisantes, 
qu'il ne contenait aucune clause vi-
sant l'intégrité du territoire ottoman 
et qu'il paraissait admettre ou au 
moins réserver la possibilité de com-
pensations territoriales à accorder à 
la Serbie et au Monténégro. 

En même temps, la presse alleman-
de propageait le bruit que les deux 
Etats serbes convoitaient le sandjak 
de Novibazar et que la conférence 
serait très probablement saisie de 
cette question. 

On ajoutait à Berlin que la confé- -
rence pouvait réserver des surprises 
désagréables à la Turquie, et que cette 
dernière aurait intérêt à éviter de 
passer sous ses fourches caudines, en 
négociant avec l'Autriche et en ré-
glant directement avec cette puissan-
ce la question de l'annexion de la 
Bosnie et de l'Herzégovine. 

La Porte qui venait d'être fâcheu-
sement impressionnée par la publi-
cation du projet de programme fran-
co-anglo-russe, prêta une oreille com-
plaisante à ces suggestions et con-
sentit à ouvrir desnégociations direc-
tes avec l'Autriche. 

En présence de cette situation 
nouvelle, le gouvernement bulgare, 
évoluant à son tour, emboîtait le pas 
au gouvernement autrichien et dépê-
chait à Constantinople des délégués 
officieux, chargés de sonder le ter-
rain et de préparer la voie à des né-
gociateurs officiels, dans le cas où le 
premier contact aurait fait apparaître 
la possibilité d'une entente entre les 
deux pays. 

De son côté, l'Angleterre ne restait 
pas inactive. Elle donnait au gouver-
nement ottoman toutes les explica-
tions désirables sur les points du 
programme de la conférence qui au-
raient pu provoquer ses inquiétudes ; 
elle l'engageait à formuler lui-même 
ses desiderata dans une note qui ser-
virait à mettre au point la première 
ébauche de ce programme, et lui fai-
sait comprendre que, dans ces con-
ditions, sa participation à la confé-
rence ne pouvait exposer les intérêts 
de la Turquie à aucun risque, puis-
que ces derniers se trouvaient à 
l'avance sauvegardés par les réser-
ves contenues dans cette note. 

Par suite, la réunion de la confé-
rence internationale, loin de contenir 
une menace ou de dissimuler un 
piège pour les Jeunes-Turcs, devait 
apparaître à leurs yeux comme la 
meilleure sauvegarde de leur dignité, 
de leur indépendance et de leur ave-
nir. 

Par contre, les négociations directes 
passaient à l'arrière-plan. Elles pou-
vaient se poursuivre sans inconvé-
nient à la condition qu'elles fussent 
limitées à la préparation d'accords 
qui ne seraient devenus définitifs que 
par la consécration; de la conférence. 

Ainsi, sans opposer son veto aux 
négociations déjà engagées à Cons-
tantinople avec Vienne et Sofia, l'An-
gleterre demandait seulement qu'en 
tout état de cause les droits de toutes 
les puissances signataires du traité 
de Berlin fussent réservés. 

Or ce point de vue est strictement 
conforme au droit international. 

L'équilibre dans les Balkans ayant 
été assuré et réglé par le Congrès de 
Berlin, aucune modification ne sau-
rait y être valablement apportée sans 
l'assentiment des sept puissances qui 
figurèrent à ce congrès. 

Et, de même que la France, l'Angle-
terre et la Russie ne sauraient déci-
der seules de la révision de ce traité 
international, de même l'Autriche, la 
Bulgarie et la Turquie ne peuvent 
procéder entre elles à cette révision 
au moyen de négociations directes 
qui auraient pour conséquence de 
tenir la Russie et les puissances con-
tinentale^ à l'écart du règlement des 
affaires balkaniques. 

Or c'était précisément ce but que 
visait la diplomatie allemande en 
engageant l'Autriche à s'entendre di-
rectement avec la Turquie et en con-
seillant en même temps à cette der-
nière de 'répondre favorablement à 
ces ouvertures. 

La chancellerie de Londres a déjoué 
cette manœuvre en se conciliant le 
gouvernement ottoman par d'utiles 
explications et par d'opportunes con-
cessions. 

Par suite de la volte-face si preste-
ment accomplie par la Turquie, sur 
les conseils et sous l'influence de 
l'Angleterre, les négociations directes 
qui, d'après le plan conçu par la 
Wilhemstrasse, devaient rendre inu-
tile la réunion de la conférence inter-
nationale, ne peuvent plus que servir 
de prologue à l'œuvre de la révision 
du traité de Berlin, si celle-ci est défi-
nitivement mise en scène. 

Aussi la question de savoir si ces 
pourparlers, actuellement suspendus, 
seront repris, n'offre que peu d'in-
térêt. 

L'Angleterre a admirablement paré 
le coup que lui portait la diplomatie 
germanique, puisqu'elle a réussi à 
sauver du naufrage l'idée de la confé-
rence internationale que la publica-
tion du programme franco-anglo-
russe et les intrigues de la Wilhems-
trasse avaient mise en si grave péril. 

Mais, en enlevant l'adhésion de la 
Turquie, la chancellerie de Londres 
n'a pas résolu tou es les difficultés du 
problème. 

Il lui reste à obtenir le consente-
ment de l'Allemagne, en faisant exer-
cer à Berlin une double pression sur 
les gouvernements russe et ottoman. 

C'est la partie qui va se jouer main-
tenant. 

De son issue dépend le sort de la 
conférence internationale. 

Il est manifeste, en.effet, qui Guil-
laume II ne pretidra aucune décision 
sans s'être mis d'accord avec son 
fidèle allié François-Joseph. 

Nous approchons du dénouement. 
J. C. 

Chambre des Dépotés 
Séance du. 29 octobre 1008 (matin) 

PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

La Chambre reprend la suite de la 
discussion relative à l'impôt sur le reve-
nu. M. le président rappelle que la 
Chambre a adopté, dans sa dernière 
séance, les trois premiers paragraphes 
de l'article 37. 

La Chambre adopte un amendement 
de M. Dauthy, modifiant le paragraphe 
4, mais repousse un amendement de 
M. Sireyjol. 

Séance de l'après-midi 
PRÉSIDENCE DE M. RABIER 

VICE-PRÉSIDENT 

M. Georges Berry dépose une motion 
tendant à compléter l'article 301 du 
Code pénal, dont voici le texte : 

« Néanmoins, tout individu qui, s'é-
tant rendu coupable d'un meurtre, aura 
été reconnu comme un malfaiteur pro-
fessionnel ou aura frappé pour le plaisir 

de tuer, sera assimilé a l'assassin et puni 
de la peine de mort » 

La discussion est renvoyée à mercredi 
prochain. 

La Chambre valide les élections de M. 
Chaulet élu à Dax et de M. Chabert élu 
à Valence. 

On reprend la discussion du budget de 
l'instruction publique. 

M. Gauthier (de Clagny) se plaint de 
la façon employée pour désigner certains 
présidents des distributions de prix dans 
les école * communales. 

Le ministre promet d'examiner la 
question. 

Après des observation? présentées par 
MM. Lasiôs, Beauquier, Ghetto, Gaze-
neuve, Veber, la discussion générale est 
close et les chapitres 1 à 6 du budget 
sont votés. 

Et la séance est levée. 

Séance du 30 octobre 1908 
Dans la séance du matin, présidée par 

M. Brisson, la Chambre a continué la 
discussion du projet d'impôt sur le re-
venu et a adopté l'article 37. L'article 
38 est retiré et l'article 39 est adopté. 

Dans la séance de l'après-mid?, la 
Chambre reprend la discussion du bud-
get de l'instruction publique. 

M. Sireyjol demande la suppression 
des recteurs. M. Steeg au contraire vou-
drait que les pouvoirs des recteurs 
soient étendus. L'incident est clos. 

Les chapitres 17 à 22 sont adoptés. 
M. Doumergue promet sa bienveillan-

ce au personnel des secrétaires et com-
mis d'académie. 

Le budget de l'instruction publique 
est voté. 

Et la séance est levée. 

lénat 

Séance du 30 octobre 1908 
PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

Le Sénat aborde la discussion en 2» 
délibération de la proposition. Strauss 
concernant la protection et l'assistance 
des mères et nourrissons. 

L'article 1er est adopté et l'article 2 
est renvoyé à la commission. 

Le Sénat adopte le projet de loi ga-
rantissant le travail et l'emploi des 
femmes en eouches. 

Et la séance est levée. 

Les surprises de l'entente cordiale 
L'autre semaine arrivaient à Lon-

dres les membres français du jury 
chargé de décerner les récompenses 
aux produits horticoles les plus, méri-
tants de l'Exposition franco-britanni-
que. 

Le jour de la première réunion de 
l'aréopage, nos compatriotes se trou-
vèrent en présence de leurs collègues 
anglais. Sans qu'il y eut aucune pré-
sentation préalable, la délibération 
commença. Abasourdis, les Français 
réclament l'élection d'un bureau. — 
« C'est fait, répondent les Anglais ». 
Comme leurs ancêtres à Fontenoy, ils 
avaient tiré les premiers. 

Le sympathique jardinier en chef 
de la ville de Paris, M. Varcherot, 
pour qui la langue britannique n'a 
pas de secrets, se leva aiors pour 
faire remarquer l'incorrection du pro-
cédé et demanda, au profit des nôtres, 
la nomination d'un président d'hon-
neur. Accordé. On aclame le nom de 
M. Viger, ancien ministre de l'Agri-
culture. 

Quand, après d'interminables pala-
bres, le jury eut arrêté la listes des 
lauréats, Messieurs les Anglais offri-
rent aux Français d'alier dans un 
drink hall, sceller le verre en main 
l'entente cordiale. Et le vin blanc de 
France coupé de soda water, pétilla 
dans les coupes débordantes. 

Mais par un phénomène étrange, 
quand les bouteilles furent vides, les 
Anglais avaient disparu. Ils avaient 
filé... à l'anglaise, mis en fuite par 
l'approche du quart d'heure de Rabe-
lais. Correct, un maître d hôtel s'avan-
ça, un morceau de papier à la main 
— la douloureuse ! — Le comm ssa-
riat général français a payé. 

Douceurs de l'entente cordiale, ! 

Les fonctions du Présidât 

Au banquet, qui termina le récent 
Congrès d'Urologie, un médecin des 
plus éminents révéla à ses confrères 
une des plus curieuses particularités 
de notre organisation parlementaire. 

Il paraît que les fonctions de prési-
dent a,, la Chambre des députés exi-
gent, de la part de ceux qui les rem-
plissent, certaines retenues fort péni-
bles qui n'ont rien de commun avec 
celles du langage. 

Dès qu'il a pris place au fauteuil, le 
président ne doit plus en bouger. 

Si impérieux que soit le besoin qui 
l'incite à quitter son siège, il doit res-
ter stoïquement à sa place, à moins 
qu'il n'ait la chance d'apercevoir dans 
la salle un vice-président, autorisé à 
le suppléer. 

Cette rigueur du règlement oblige 
le président à un régime tout spécial 
de nourriture. Quant à la boisson, il y 
faut â peine songer. 

Aussi tous ceux qui ont présidé la 
Chambre et qui ont éprouvé le malai-
se d'une séance trop prolongée, ont 
une profonde admiration pour la 
sereine impassibilité de M. Brisson. 

M. Charles Dupuy, qui souffrait 
d'une affection spéciale, était con-
traint d'emprunter le secours d'un 
vase secret. 

Le jour où il prononça le mot fa-
meux : La séance continue, il fut en-
core plus héroïque qu'on ne l'a sup-
posé. 

Au temps où M. Mesureur fut vice-
président, il résolut de profiter du 
dépouillement d'un scrutin, et il 
demanda la permission de sortir à 
M. Pierre, secrétaire général de la 
présidence. 

— Vous pouvez, lui répondit le gar-
dien sévère des traditions. Mais ce 
n'est pas très, correct. 

M. Mesureur n'osa pas être incor-
rect. On l'a nommé Directeur de l'As-
sistance publique pour infirmité con-
tractée au service de l'Etat. 

Superstition ! 
Un intime de nos bons écrivains, 

après avoir loué, comme il convenait, 
le grand talent de son ami, se diver-
tit à nous conter cette amusante 
anecdote : 

— Moréas, nous dit-il, a horreur 
des bossus. Peut-être voit-il dans la 
gibbosité physique je ne sais quel 
symbole d'une difformité morale... 

Il ne peut même pas souffrir le con-
tact des objets qu'ils ont touchés. 

Un de ces derniers matins, il s'ar-
rête devant un kiosque de journaux 
et s'apprête à y faire son choix de 
gazettes... 

Soudain il s'aperçoit que le mar-
chand est bossu. 

— Hé I mon Dieu, fait-il, qu'avez-
vous sur le dos ? 

— Une bosse, répond l'homme en 
riant. Touchez-là ; cela vous portera 
bonheur. 

— Jevous remercie... Je ne suis 
pas superstitieux. 

— Quel journal vous faut-il ? 
— Le... le... le Parnasse de Ploôr-

mel... 
— Je ne le reçois pas... déclare le 

marchand ahuri. 
— Allons tant mieux I... soupire 

Moréas qui se hâte de s'éloigner. 

prévu, qu'ils ne vaillent la peine d eue 
ramenés au port, auquel cas sa puis-
sance lui permettra tous remorquages 
de haute mer. 

Les «derelicts » ou épaves de l'O-
céan, qui nécessitent ainsi une véri-
table expédition, sont de véritables 
vaisseaux-fantômes qui jouent, à 
l'égard des autres navire.?, le rôle de 
dangereux écueils flottants. 

On a enregistré 1.G30 de ces rencon-
tres en sept ans et on es-time qu'il se 
produit environ 230 nouvelles épaves 
par an. 

Le « Gulf Stream » les promène en-
tre les Etats-Unis et les cotas d'Euro-
pe, les rabat vers les Açores, et les 
ramène vers le nouveau monde en 
contournant la mer des Sargasses. 

On cite un trois-mâfcs, le « Fanny-F-
Woiston », qui, abandonné en 1891 
près de Charlestown, traversa l'Atlan-
tique, circula pendant près d'un an 
dans les parages des Açore^, reprit 
sa route vers les Etats-Unis, et fut 
signalé, l'année suivante, près du cap 
Hatteras. 

Enfin, en 1894, il disparut sur les 
bancs de Terre-Neuve, au moment où 
il recommençait un nouveau voyage. 
11 avait erré pendant trois ans et 
parcouru plus de cinq mille lieues 
marines. 

Il y a de tout dans ces « derelicts », 
des vapeurs, des voiliers ; plusieurs 
sont à moitié incendiés, d'autres se 
promènent la quille en l'air. 

Les glaces du pôle amènent aussi, 
dans les régions tempérées, des bâti-
ments abandonnés dans la banquise 
après avoir servi aux explorateurs ; 
ceux-là sont plus dangereux en rai-
son de la solidité avec laquelle ils ont 
été construits. 

INFORMATIONS 

Un destroyer d'épaves 

Les journaux américains annoncent 
que le service de la navigation des 
Etats-Unis a décidé la construction 
d'un navire nommé « Séneca », qui 
sera chargé de rechercher et de dé-
truire les épaves qui, dans l'Atlanti-
que Nord, sont constamment rame-
nées par le « Gulf Stream» sur la 
route des transatlantiques. 

Le « Seneca » sera un vapeur de 
1.500 tonnes, muni de tous les appa-
reils modernes, pour opérer de jour 
et de nuit. 

Ii transportera tous les explosifs 
nécessaires a la ue-struction oe.* « ue-
relicts », à moins, ce qui est encore 

Dans les Balkans 

L'indépendance Bulgare 
Un accord préliminaire est conclu 

entre la Turquie et la Bulgarie. Le 
ministre Paprikof a déclaré aux re-
présentants des puissances de la tri-
ple entente, Russie, France, Angle-
terre, que la Bulgarie était disposée à 
entrer dans la voie des concessions 
financières. La Turquie, reconnaîtrait 
l'indépendance bulgare ; la Bulgarie 
paierait une indemnité giobale pour 
les chemins de fer orientaux et le tri-
but à la Roumélie. Mais, p :ur sauve-
garder l'amour-propre bulgare, la 
terme de tribut ne serait pas pronon-
cé. Reste à fixer le montant de l'in-
demnité. 

Il est probable que les pourparlers 
pour l'accord définitif ne sont pas en-
core terminés. On fait remarquer 
dans les milieux officiels bulgares 
que le budget ne sera pas grevé puis-
qu'on ne paiera que la capitalisation 
du tribut payé auparavant. 

La question Cretoise 
La Note remise à la commission 

crétoise du pouvoir exécutif par les 
consuls des quatre grandes puissan-
ces protectrices est ainsi conçue : 

K Les agents de la France, de la 
Grande-Bretagne, de l'Italie et de la 
Russie ont l'honneur d'ordre de leurs 
gouvernements, de communiquer au 
gouvernement crétois ce qui suit : 

« Les puissances protectrices consi-
dèrent l'union de la Crète avec la Grè-
ce comme dépendant de l'assentiment 
des puissances qui contractèrent des 
obligations avec la Turquie ; elles ne 
seraient pas néanmoins éloignées 
d'envisager avec bienveillance la dis-
cussion de cette question avec la Tur-
quie, si l'ordre est maintenu dans 
l'île, et, d'autre part, si la sécurité de 
la population musulmane est assu-
rée. » 

L'impression produite par cette 
communication, tant à la Canôe qu'à 
Athènes, est satisfaisante. On consi-
dère que les puissances s'etant con-
certées pour accueillir favorablement 
les aspirations Cretoises, la question 
de l'union sera promptement réglée, 

î 



Au ministère de la marine 
M. Picard, ministre de la marine, a 

décidé d'appeler à Paris, comme chef 
de son cabinet administrant, le capi-
taine de frégate Morin, qui remplit 
actuellement les fonctions de premier 
aide au camp du major général de la 
marine, à Toulon. Le commandant 
Morin, qui est âgé de 50 ans, a com-
mandé la marine à Madagascar. 

M. Picard, conserve au ministère 
de la marine le vice-amiral Auber, 
dans les fonctions de chef d'état-major 
général, fonctions qu'inoccupé depuis 
trois ans. 

Parti radical et radical socialiste 
Le Comité exécutif du parti radical 

et radical socialiste s'est réuni sous 
la présidence de M. Delpech, président 
du bureau sortant, assisté de M. Laf-
ferre, élu président au Congrès de 
Dijon. 

Le président a proposé de mainte-
nir les vice-r résidents et secrétaires 
du bureau sortant jusqu'au 11 novem-
bre, date à laquelle il sera procédé 
au dépouillement du scrutin pour la 
nomination des vice-présidents et 
secrétaires. 

Il a ensuite indiqué dans quelles 
conditions aura lieucettenomination. 
Le vote se fera par correspondance. 
Les candidatures seront reçues jus-
qu'au 5 novembre. 

Après quelques observations de 
MM. Debove, Ceccaldi, députés ; Fa-
biani, Brulport, Bellanger Fabien, de 
Champville, Durot et J.-L. Bonnet, 
les propositions du bureau ont été 
acceptées. 

M. Falot a présenté au nom du bu-
reau un rapport sur la validation des 
membres du Comité exéeutif. 

Enfin, M. Lefranc a présenté un 
rapport sur la nomination de la Com-
mission de discipline, qui sera lu à la 
prochaine séance du Comité. 

La situation budgétaire 
Un nouveau cahier de crédits sup-

plémentaires a été déposé à la Cham-
bre. 

Les crédits demandés à la charge 
de l'exercice 1908 s'élèvent à 40 mil-
lions 785.181 francs / mais en raison 
de ressources exceptionnelles et d'an-
nulations de crédits proposées,' la 
charge nette qui pèsera sur l'exercice 
sera de 36 millions 28.681 fr. 45. 

Il y a lieu de rappeler qu'il y a 
quelques jours il a été demandé pour 
les dépenses du Maroc 19 millions 
901.184 francs qui ne figurent pas 
dans le cahier de crédits supplémen-
taires. 

A ce jour, le total des crédits sup-
plémentaires votés ou demandés à la 
charge de l'exercice 1908 s'élève à 128 
millions 815.247 fr. 

D'autre part, il ne faut pas oublier 
que le budget de 1908 était en déficit 
de 56 millions et demi et que l'équili-
bre n'avait été obtenu qu'au moyen 
d'une émission correspondante d'o-
bligations du Trésor. 

Le rendement des impôts ayant 
donné pour les neuf premiers mois 
de l'année une plus-value de 55 mil-
lions 189.678 francs, il en résulte qu'à 
l'heure actuelle l'exercice 1908 est en 
déficit de 130 millions 125 569 fr. 0?. 

Parmi les crédits supplémentaires 
demandés par le cahier distribué 
jeudi, signalons les suivants : 631.287 
francs pour frais de transport de 
troupes appelées à maintenir l'ordre : 
6 millions 451.041 francs, par suite de 
la hausse du prix des subsistances ; 
8 millions 656.848 francs pour relève-
ment de la prime allouée aux corps 
de troupe pour la ration journalière 
de viande; 2 millions 207.696 francs 
en raison de l'élévation de la morbi-
dité dans l'armée ou les établisse-
ments militaires ; 500 000 francs pour 
les. opérations nécessitées par les 
événements de Mauritanie; 2 millions 
293.700 francs pour remboursements 

divers ; 6 millions 178.000 francs pour 
garantie d'intérêts aux Compagnies 
de chemins de fer ; 2 millions 122.442 
francs pour convocation de réservis-
tes et territoriaux; 1 million 18.264 
francs pour application de la loi sur 
les demi-soldes de la marine ; 872.000 
francs pour primes à la sériciculture, 
etc., etc. 

Petites Nouvelles 

Un centenaire, M. Grégoire, vient 
de mourir dans sa famille à Port-
Sainte-Marie. M. Grégoire était le 
parrain de M. Fallières, président de 
la République. 

— Le Pourquoi pas, ayant à bord 
M.Charcot, estarrivéàBuenos-Ayres. 

— La Cour de Cassation vient de 
rejeter le pourvoi de Joseph-Albert 
Labache, marinier, 24 ans, contre l'ar-
rêt de la Cour d'assises delà Seine 
qui, le 21 septembre, l'a condamné à 
la'peine de mort pour incendies vo-
lontaires suivis de vols. 

— La Cour d'assises du Tarn a 
condamné à la peine de mort les 
nommés Besse et Simon, qui détenus 
à la prison d'Albi et voulant s'évader, 
tuèrent un gardien et en blessèrent 
un autre. 

— Les obsèques du cardinal Ma-
thieu seront célébrées à Nancy. 

— Le pourvoi formé par MM. Méric 
et Delannoy contre l'arrêt de la Cour 
d'assises les condamnant à 1 an de 
prison pour injures à l'armée est re-
jeté. 

CHRQWIQUE LOCâLE 
La Neutralité au Collège S 

Presque toutes les semaines, notre 
confrère le Quercinois, soit, par la 
plume de Vindex, de Rip ou de X. 
Pinxit, intéresse ses lecteurs au dé-
triment, espère-t-il, des maîtres pri-
maires, de l'enseignement laïque. 

Les histoires que nos confrères ac-
cumulent contre les primaires et au 
profit des écoles d'ignorantins ou des 
divers patronages que nous com-
mençons'à voir pulluler dans notre 
région, peuvent être amusantes et 
doivent certainement distraire les 
adversaires de la laïque. 

Mais, comme nous l'avons souvent 
dit ici-même, ce ne sont que des his-
toires qui, la plupart, seraient-elles 
vraies, ne devraient même pas attirer 
à leurs auteurs, la moindre répri-
mande. 

Que reprochent, après tout, nos ad-
versaires aux maîtres primaires ? 
Tout simplement de ne pas continuer 
les errements des ignorantins et 
d'enseigner aux enfants autre chose 
que les balivernes de l'Histoire Sainte. 

Mais si nos adversaires sont ex-
cessifs contre les maîtres laïques, si 
même ils vont parfois jusqu'à organi-
ser des « chahuts » contre des profes-
seurs de l'enseignement secondaire, 
qu'ils accusent de violer la neu-
tralité scolaire, et de ne pas ta;re 
leurs opinions sur tel ou tel événe-
ment politique du jour, ils sont par 
contre, pleins d'indulgence pour les 
maîtres primaires et les professeurs 
qui se déclarent nettement hostiles 
au gouvernement républicain et tien-
nent en présence des élèves, en classe, 
des discours d'un goût plus que dou-
teux. 

Eh bien, puisqu'il plaît à nos adver-
saires de signaler, de mettre à l'index 
les instituteurs et les professeurs ré-
publicains qui s'evadant des vieilles 
formules n'ont aucun respect pour 
de sottes traditions, pourquoi, à notre 
tour, passerions-nous sous silence les 
écarts de langage, les délits contre la 

neutralité scolaire dont se rendent 
coupables des maîtres, des profes-
seurs cléricaux. 

Ainsi, puisque nos adversaires font 
un grief à une institutrice de « passer 
sous silence » une leçon quelconque 
d'histoire, pourquoi ne feraient-ils pas 
grief également â un professeur de rhé-
torique de déclarer à ses élèves «qu'il 
> passera sous silence dansson cours 
» de littérature, les ouvrages de Zola, 
» parce que, ajoute-t-il, «il ne veut 
» jamais prononcer le nom de Zola : 
» ce nom-là le fait penser tout de sui-
» te à une m.... » 

Ce scatalogique personnage a cer-
tainement le droit de penser ce qui lui 
plaît de Zola et de ses œuvres ; mais 
retournant l'argument que nos adver-
saires font aux maîtres primaires, 
auxquels ils reprochent de ne pas 
observer la plus stricte neutralité, 
est-ce que ce maître de rhétorique 
qui professe au collège de Figeac ne 
pourrait pas tenir compte des repro-
ches qui sont adressés par ses amis 
à ses collègues républicains ? 

Non, sans doute, nous répondront 
peut-être nos contradicteurs pour 
lesquels Zola est un... monstre par-
ce qu'il fut un de leurs plus acharnés 
et éminents adversaires. 

Mais alors la lutte entreprise par 
les cléricaux pour la neutralité sco-

. laire n'est plus qu'un vain mot ? 
Et certes, l'exemple que nous citons 

n'est pas unique. 
Il y en a d'autres. 

LOUIS BONNET 

Pont de Cahors 
L'adjudication de la partie métal-

lurgique du Pont de Cahors qui une 
première fois n'avait pas donné de 
résultat, aura lieu prochainement 
dans le courant du mois de novembre. 

Contributions indirectes 
Nous apprenons avec plaisir que 

notre compatriote, M. Belval Jules. 
Commis des Contributions Indirectes 
à la Plaine-Saint-Denis (Seine), a été 
mis à la disposition du ministère de 
l'agriculture pour remplir les fonc-
tions d'Inspecteur des fabriques de 
Margarines à Aubervilliers (Seine). 

Nos félicitations. 

Mérite agricole 
Par arrêté du ministre de l'agricul-

turé, notre compatriote M. de Valon 
(Joseph-Pierre Raymond) capitaine au 
4» zouaves (Tunisie), est nommé che-
valier du Mérite agricole : services 
rendus au cours de la lutte contre les 
criquets en 1908, 

Assistance publique 
Mercredi et jeudi ont eu lieu les 

épreuves de concours pour l'emploi 
d'inspecteurs de l'assistance publique. 

3 candidats pour le Lot y ont pris 
part. 

Coaseil de Préfecture 
Le Conseil de préfecture du Lot 

s'est réuni vendredi matin, 30 octobre 
et a statué sur les affaires suivantes . 

Le sieur Rougié Pierre, de Molières, 
contre les élections municipales de 
cette commune, du 4 octobre 1908. 

La protestation est rejetée. 
Le sieur Lafon Jean, de Concorès, 

contre la commune de Concorès. — 
Chemin vicinal ordinaire n° 2. Sous-
cription particulière, demande d'ins-
cription. 

L'affaire est mise en délibéré. 

Commission départementale 
La commission départementale s'est 

réunie vendredi à 2 heures de l'après-
midi. 

Étaient présents : MM. Relhié, pré-
sident, Malvy, Longpuech, Peyrichou, 
Fontanilles, Loubet. 

M. Coudercest excusé. 

M. Vachal, secrétaire général, as-
sistait à la séance. 

M. Relhié est maintenu dans les 
fonctions de président de la commis-
sion départementale. 

M. Loubet est maintenu secrétai-
re. 

La* commission a statué sur les af-
faires suivantes : 

Commune de Saint-Cernin. — Ré-
paration à l'école des garçons. 100 fr. 
accordés. 

Commune de Camburat. — Répara-
tion à l'école des filles. 150 fr. accor-
dés. 

Commune de Sabadel. — Répara-
tion à l'école des filles et des garçons. 
60 fr. accordé. 

Commune de Gigouzac. — Répara-
tion au mobilier de l'école des gar-
çons. Accordés 100 fr. 

Commune de Tauriac. — Construc-
tion de préaux. Accordé 150 fr. 

Les demandes formées par les 
communes de St-Projet, St-Jean-de-
Laur, Escamps, Esclauzels, Lauzès, 
Mechmont, Puy-l'Evêque, Ste-Croix, 
St-Cirq-Madelon, Padirac, St-Cirq-
Lapopie sont ajournées, les crédits 
étant épuisés. 

Enregistrem at 
M. Benoist d'Etiveaud receveur de 

l'enregistrement à Segré (Maine-et-
Loire) est nommée receveur des actes 
judiciaires à Cahors en remplacement 
de M. d'Algay appelé au bureau de 
Pamiers (Ariège). 

M. Raynat, receveur à Château-
Chinon, est nomme receveur à Figeac 
en remplacement de M. Caussanel 
appelé au bureau des actes civils à 
Aurillac (Cantal). 

Sauveteurs du Lot 
Ainsi que nous l'avons annoncé, les 

cours de gymnastique de la société 
des Sauveteurs du Lot seront repris 
samedi soir à 8 heures. 

Les cours d'escrime seront éga-
lement repris à cette date. 

Nous rappelons que les jeunes gens 
qui désirent suivre ces cours n'auront 
qu'à se rendre au Vieux Palais de Jus-
tice samedi soir. 

Société d'encouragement à l'Agriculture 
et Sylviculture de Cahors 

Nous rappelons que le Concours 
organisé par la Société d'encourage-
ment à l'agriculture et sylviculture 
de Cahors, et également ie Concours 
des races ovine et porcine, auront 
lieu à Espère le Dimanche 8 Novem-
bre 19.08. 

Les propriétaires devront amener 
le bétail à Espère, pour 2 heures de 
l'après midi. 

La distribution des récompenses 
des Concours aura lieu à 5 heures. 

Le Secrétaire, Le Président, 
RIGAL. P. DARQUIER. 

Société d'agriculture du Lot 
La Société d'agriculture du Lot se 

réunira Mardi, 3 Novembre, à dix 
heures du matin, rue du Lycée, Ca-
hors. 

Ordre du jour : 
l8 Lecture du procès-verbal ; 
2° Présentation et admission de 

nouveaux membres ; 
3° Communication sur le triage des 

semences, sur l'emploi du semoir et 
sur les fumures complémentaires ; 

4° Communication sur la culture 
des produits maraîchers et les dé-
bouchés à créer ; 

5° Communications diverses. 

L'incendiaire de Pradines 
Ces jours derniers, nous annoncions 

à nos lecteurs que le nommé Théron, 
accusé d'avoir mis volontairement le 
feu à un immeuble de la commune de 
Pradines, près Cahors, dans la jour-
née du 29 septembre dernier, avait 
été transféré de la maison d'aliénés 

d'Agen, où il avait été mis en obser-
vation, à la prison de notre ville. 

Nous apprenons aujourd'hui qu'une 
ordonnance de non-lieu vient d'être 
rendue en faveur de Théron qui, de 
ce fait, ne sera pas poursuivi, mais 
qui sera interné dans un asile d'a-
liénés. 

Concerts militaires 
Les concerts militaires reprendront 

le dimanche de 3 à 4 heures à partir 
du 1er novembre. 

CIRQUE D'ETE 
Le CIRQUE D'ÉTÉ est arrivé dans 

notre ville. Installé sur les Allées 
Fénelon, il ouvrira ses portes au pu-
blic ce soir samedi, à 8 heures. 

Le CIRQUE D'ÉTÉ ne restera que 
quelques jours à Cahors. 

Théâtre de Cahors 
TOURNÉE FRÉDÉRIC ACHARD 

Vingt jours à l'ombre 
C'est le Mardi 3 novembre que nous 

aurons à passer une bonne soirée. 
Le soin méticuleux avec lequel 

M. Frédéric ACHARD monte ses spec-
tacles et le souci constant qu'il a de 
nous donner de bonnes pièces et de 
bons artistes, nous sontunsûrgarant 
que le succès de Ving» J»MPS à l'Om-
bre, égalera, s'il ne le dépasse pas, 
celui de Vous n'aces rien à Déclarer 
ou du Fils à Papa dont tout le monde 
se souvient. 

Service des pharmacies 

La pharmacie de service pour le 
dimanche lor novembre, sera la 

Pharmacie de la Croix-Rouge 
Boulevard Gambetta 

iSlsssique (Ssi t me «le Eiâgtî© 
PROGRAMME DU 1er NOVEMBRE 

(Ouverture) 
(Valse) 

(Fantaisie) 

Allégro Militaire 
L'Ambassadrice 
Le Désir 
Laçkmé 
Marche Turque 
Athées Fénelon de 3 h 

È 

Desailly 
Auber 
Berthaud 
Delibes 
Mozart 

à 4 heures. 

AT CÏV1L DE LA VILLE DE C4HORS 
Du 24 au 31 octobre 1)08 

Naissances 
Lapuyade, Jean-Justin, rue des Péni-

tents. 
Publications de Mariages 

Dalesne, Louis, sous-officier au de 
ligne et Pasquet, Marie-Louise, 
sans profession. 

Mariages 
Chanteau, Abel-Jean, sergent-major 

rengagé au 7» de ligne etMiquel, 
Lucie-Marguerite, s. p. 

Trémolières, Henri-Jean, boulanger 
et Despeyroux, Julia-Germaine, 
sans profession. 

Bergougnoux, François-Albert, culti-
vateur et Lacroix Zénaïs-Marie, 
sans profession. 

Monguilhan, Jean - Pascal - Charles, 
docteur en droit et Ausset, Alexan-
drine - Mathilde-Marie - Germaine, 
sans profession. 

Briolaud, Siméon, employé au che-
min de fer et Cantarel, Marie-Loui-
se, s. p. 

Décès 
Francoual, Catherine, couturière, 58 

•-ans, rue des Boulevards, 16. 
Coste Louise, s. p.,Vve Calmon, 70 

ans, à Cabessut-Haut. 
Riol, Marie, ménagère, 61 ans, céliba-

taire, Hospice. 
Albet, Clément, cultivateur, 74 ans, 

place St-Georges. 
Bories, Antoinette, s. p., Vve Bergues, 

77 ans, Impasse Séguier. 
Estournel, Marie-Louise-Antoinette, 

1 mois, Avenue de Toulouse. 

os DEPECHE! 
T%iies reçus ïn\ 

Paris, 30 Octobre i
 h 3) 

Les retraites ouvrières *' 
MM. Clemenceau et Vivia ■ 

conféré dans la matinée rl/ °nt 

ment au projet de loi
 §ur

 i
es p

at/^ 
tes ouvrières. eiraù 

M. Clemenceau a écrit 
commission sénatoriale n ^ 
demander de mettre le s°'Up 'at 

mesure de discuter la loi en 

nement. ■ rro<%. 

A la Chambre 
Dans sa iéance de ce mat' 

Chambre a continué la <fcjn* 1(1 

du projet d'impôt sûr le revenu ̂  
* 

Télégrammes reps aiprflni : 
Paris, 31 octobre, 7 h. so m 

Entrevue de souverain 
L'empereur Guillaume fera i 

6 novembre une visite de QW 
ques heures à l'empereur d'A 
triche à Schœnbrunn. 

Dans les Balkans 
Une explosion a eu lieu à Kizan 

lik dans le Tunel transbalkani 
que. 

Il y a eu 10 tués. 

M. Fallières à 
Lors de son voyage qu'il fera à 

Nice au printemps prochain, M. pai. 
lières ira à Monaco, visiter le prince 
Albert. Il assistera à l'inauguration 
du inusée océanographique. 

EmpÉoiMts à bord in " Brsnnus " 
Soixante cas d'empoisonnement ont 

été constatés à bord du cuirassé 
« Brennus » à Toulon. 

Au Vaticau 
On annonce que le Pape nommera 

dans un consistoire qui aura lieu pro-
chainement, deux cardinaux fran-
çais. 

AGENCE FOURRIER 

PUBLICATIONS PIKRR1 LA1ITTS H G1» 

IE AU 
GRAND AIR 

Sommaire du n° 528 du3i Octobre 
Frontispice : Une attraction sensation-

nelle. Les chevaux plongeurs. 
Achetons une voiture ( Initiation auto-

mobile), par H. Petit. 
Après Château-Thierry, par F. M. 
Le circuit d'Anjou, par F. A. W. 
Une école de vol, par Alfred de Monti-

gny. 
Le bilan de l'année cycliste, par Jacques 

Mortane. 
La réunion du prix Roosevelt, par Louis 

de Flourac. 
le championnat de lutte amateurs (or-

ganisé par La Vie Au Grand Air), P>r 

Jacques Mortane. 
Un déplacement inutile (Nos footballeur» 

d'Association aux jeux olympiques di Lon-
dres, par J. Baudier. 

Le sport aux courses, par René Riond». 
La dernière de Longchamp, par Boiard. 
Voir aussi le bloc-notes de La Vu ^ 

Grand Air auquel peuvent collaborer tous 
les sportsmen. , 

Nul doute que cet intéressant n» àoiï 
les nombreuses et superbes photographie 
passent en revue toute l'actualité SP°'." 
ne trouve bon accueil auprès de nos fioe 

lecteurs. . 
En vente chez tous les libraires »n Prlï 

habituel de 0 fr. 50. 

FEUILLETON DU « Journal «In I.ot » 90 

LE DÉPUTÉ D'ARGIS 
Par H. DE BALZAC 

DEUXIÈME PARTIE 

Lettres édifiantes 

CHAPITRE XXIII 

Concert et Fugue 

— Monsieur le ministre des travaux 
publics, qui était venu pour faire agréer 
ses excuse?. Il a-vait remarqué avec re-
gretla désagréablêimpression qu'avaient 
paru faire sur vous les théories de ce 
mauvais sujet de Ronquerolles. 

—• C'est prendre du souci pour bien 
peu de chose, répon iit madame de l'Es-
torade, sans partager l'enthousiasme de 
son mari. 

— Enfin, répliqua le pair de France, 
c'est toujours très gracieux à lui d'avoir 
fait cette petite remarque. 

Madame de l'Estorade, en évitant de 
paraître y mettre de l'importance, s'en-
quit de ce qui s'était dit durant la visi-
te. 

— Nous avons parlé, dit flnèmeut 
monsieur de l'Estorade, de choses a sez 

indifférentes, n'é'ait pourtant ua mot 
que j'ai trouvé l'occasion de glisser au 
sujet de l'affaire de monsieur de Camps. 

— Bien obligé, dit celui-ci en s'incli-
nant, .*i vous aviez pu seulement obte-
nir que ce monsieur me fit parler à son 
chef de cabinet tout aussi invisible que 
lui même, à eux deux peut-être ils par-
viendraient à me faire avoir une audien-
ce. 

— Il ne faut pas lui en vouloir, répli-
qua monsieur de l'Estorade : quoique 
n'ayant pas un ministère politique, Ras-
tignac a dû beaucoup s'occuper de Ja 
question électorale ; maintenant que le 
voilà plus libre, si vous le voulez, 
nous ironi chez lui ensemble un de ces 
matins. 

— Je regarde à vous déranger pour 
une affaire qui devrait aller d'elle seule, 
car ce n'est pas une faveur que je sollici-
te. Je n'en demanderai jamais à votre 
gouvernement ; mais puisque monsieur 
de Rastigaac est le dragon préposé à la 
garde des richesses métallurgiques de 
notre sol, il faut bian passer par sa filiè-
re et s'adresser à lui. 

■—Nous arrangerons tout cela, et 
j'ai déjà mis l'affaire en bon train, 
répliqua monsieur de l'Estorade ; puis, 
pour changer de conversation, s'adreg-
sant à madame de Camps : Eh bien 1 ce 
chalet, demanda-t-il, est-ce vraiment 
quelque chose de si étonnant ? 

— Ah ! dit madame Octave, c'est une 

habitation ravissante ; on n'a pas idée 
d'une recherche aussi élégante et d'un 
confort aussi bien entendu. 

Et Marie-Gaston ? demanda mon-
sieur de l'Estorade, à peu près comme 
Orgon demande : Et Tartufe ? mais avec 
une curiosité beaucoup moins empres-
sée. 

— Il a été, répliqua madame de l'Es-
torade, je ne dirai pas trèâ calme, mais 
au moins très maître de lui-jnêma ; son 
attitude m'a d'autant plus satisfaite, 
que sa journée avait commencé par un 
grave mécompte. 

— Quoi donc? demanda monsieur de 
l'Estorade. 

Monsieur de Sallenauve n'a pas pu 
venir avec lui, dit Naïs, se chargeant 
de répondra. 

C'était une de ces enfants élevées en 
serre chaude et qui s'entremettent dans 
les choses qui se disent devant elles, un 
peu plus souvent qu'il ne faudrait, 

— Naï-, dit madame de l'Estorade, — 
allez dire à Mary de relever V03 che-
veux. 

L'enfant comprit très bien qu'on la 
renvoyait à sa bonne anglaise pour avoir 
indûment pris la parole, et elle sortit en 
faisant une petite moue. 

— Ce matin, dit madame de l'Estora-
de, assitôt que Naïs eut refermé la porte 
stir elle, monsieur Marie-Gaston et 
monsieur de Sallenauve devaient parlir 
ensemble pour Ville-d'Avray, .afin de 

nous y recevoir, ainsi que cela avait été 
convenu. Dans la soirée d'hier, ils ont 
eu la visite de cet organiste, qui a été 
si actif dans l'élection de monsieur de 
Sallenauve ; il venait pour entendre la 
belle gouvernante italienne et juger si 
elle était mûre pour un début. 

— Ah ! oui, dit monsieur de l'Estorade, 
nous voudrions la colloquer quelque 
part, maintenant que nous ne faisons 
plus de statues. 

— Comme vous dites, reprit madame 
de TEatorade avec une nuance de séche-
resse ; pour couper court aux calomnies, 
monsieur de Sallenauve voulait la met-
tre en mesure de poursuivre son idée 
d'entrer au théâtre, mais il désirait au 
préalable avoir l'avis d'un juge qu'ondit 
extrêmement, compétent. Accompagnés 
de l'organiste, messieurs Marie-Gaston 
et Sallenauve se rendirent à Saint-Sul-
pice, où, pendant les exercices du mois 
de Marie, la belle Italienne chante 
tous les soirs. Après l'avoir entendue ; 
— C'est une contralto, dit l'organiste, 
qui a, au bas mot, soixante mille francs 
dans sa voix. 

— Juste le revenu de mes forges ! 
remarqua monsieur Octave de Camps. 

— Au retour de l'église, reprit madame 
de l'Estorade, monsieur de Sallenauve 
fit part à la belle gouvernante du juge-
ment qui venait d'être porté sur son 
talent, et, avec tout le ménagement 
possible, il lui insinua qu'elle devait 

prochainement penser à s'en faire un 
moyen d'existence, ainsi qu'elle en avait 
toujours eu l'idée. — Oui, je crois que 
le moment est venu, répondit la signora 
Luigia. Puis elle rompit la conversation 
en disant : Nous en reparlerons. Ce 
matin, à l'heure du déjeuner, on est 
assez étonné de n'avoir point encore 
aperçu la signora, dont les habitudes 
sont très matinales. La croyant malade, 
monsieur de Sallenauve envoie une 
femme, qui vient dans la maison pour 
faire les gros ouvrages, frapper à la 
porte de sa chambre. Point de réponse. 
De plus en plus inquiets, messieurs 
Marie-Gaston et de Sallenauve vont eux-
mêmes s'assurer de ce qui se passe. 
Après avoir vainement frappé et appelé, 
ils se décidèrent à se servir de la clef 
qui est à Ja porte. Dans la chambre, 
point de gouvernante, mais à son lieu et 
place une lettre à l'adresse de monsieur 
de Sallenauve. Dans cette lettre, l'Ita-
lienne lui disait que, se sachant pour 
lui un embarras, elle se retire chez une 
de ses amies, en le remerciant de toutes 
les bontés qu'il a eues pour elle. 

— L'oiseau se sentait des ailes, dit 
monsieur de l'Estorade, il avait pris sa 
volée. 

— Telle ne fut pas la pensée de mon-
sieur de Sallenauve, répondit la com-
tesse ; il la croit à mille lieues d'un 
mauvais mouvement d'ingratitude. Mais, 
avant de raconter devant les électeurs 

la nature de leurs relations, wonsieu 
de Sallenauve, s'étant assuré *ur P1^ 
qu'il serait interrogé à ce sujet, av 
eu la délicatesse de lui écrire Pours^

 Q
. 

si cette confidence publique ne la dôs
 i 

bligerait pas trop. Elle avait réponûla 
monsieur de Sallenauve qu'elle lui 
nait carte blanche. En revenant, t 
tefois, il s'était aperçu qu'elle était tr» 
et le traitait plus cérémonieuse» 
qu'à l'ordinaire, d'où la conclusion p 
lui que, se sentant devenue un far J

{ 
par un de ces coups de tête dont e ^ 
plus que personne susceptible, 6

 â 
sera crue dans l'obligation de 1ul"

 ; 
maison sans vouloir que, d'aucune { 
il s'occupât de pourvoir à l'arrang 
de son avenir. nnsi9ur 

— Eh bien ! bon voyage ! ditrno 
de l'Estorade, et bon débarras ! ^ 

-Ni monsieur de Sallen»»™ ^ 
monsieur Marie-Gaston n'ont P^

 ]e 
chose avec ce stoïcisme. Atte^ ^ 
caractère absolu et tranche ,

 olu
tioa 

femme, ils craignent quelque re fl-
violente contre elle-même, pense ^d0„. 
torise un antécédent. Ou bien u 
tent l'influence de mauvais co: nseil3. 

(A sut ittre) 
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France Pittoresque (Frontispice) 
r.,ruées et leurs ruines. Comment les 
/uer par Paul Messier. 

r " mobilier moderne. La salle à man-
r oarG- deTeysson. 

g le transport et l'épandage du fumier de 
e par D. Mérissé. 

L» 'vente des cheTaux et la jurisprudence, 

^"château de la Rochelambert, par 
nporges Paul. ; 

Une culture administrative. — Le tabac, 
„or D. Zolla. FLes Nymphéas et leur culture, par F. 

^L^'chien auxiliaire du garde-chasse, 
r
 |

e
 vicomte de Vallaudry. 

L» destruction des renards et des blai-
reaux. Par le lieutenant Buer. 

La vie pratique, par Myreil. 
Cet intéressant numéro de Fermes et 

Châteaux, illustré de nombreuses et super-
bes photographies, paraît sous une ravis-
sante couverture en couleurs. Il est en 
ve

nte chez tous les libraires au prix habi-
tat! de 1 franc. - ■ -C{ 

Sommaire du N*lti7 du 1" Novembre 
Frontispice : courses d'automne. 
©estes et attitudes de tragédiennes, 

par Albert Flament. 
Notre concours de poupées habillées, 

par Simone d'Ax. 
Lecture poétique, par Marcel Prévost. 
La tradition, par Mme Catulle Men-

dès. 
Notes sur les notes, par Reynaido 

Hahn. 
Les adversaires, par Lucie Delarue 

Madrus. 
Pour les doigts frileux !... 
La saison au théâtre Femina. 
Voilà comment on nous repré entel... 

(avec de nombreuses reproductions de 
portraits de femmes, exposés au salon 
d'Automne). 

Un corjcours de fillettes, par Simone 
d'Ax. 

Le deuil et ses traditions, par Marie-
Anne l'Heureux. 

Ce que disent nos figurines, par Sim-
plice. 

Olympe de Gouges, par Maurice Du-
moulin . 

Conte de Toussaint (inédit ) par Fran-
çois de Nion. 

L'Arléhienne et le Trocadéro. 
La mode et les modes, par Flossie. 
L'une et l'autre (roman inédit, suite) 

'JÏSÎ. Marni. 
Ce très intéressant N° de Fémina pa-

rait sous une couverture en couleurs, 
« Uue petite beauté Américaine ». ravis-
sant baby ayant obtenu un prix à un 
concours de beauté de fillettes. Cela 
pour piquer d'honneur nos charmantes 
jeunes lectrices, car Femina ouvre à 
son tour et espère faire triompher la fil-
lette française sur le baby américain. 

Inutile de dire que, comme d'habitude 
ce N* de Femina contient nombreuses 
et suoerbes photographies. 

Il est en vente chez tous les libraries 
au prix ordinaire de 0,50. 

PUBLICATIONS PIERRE LAFITTE ET O1* 

MUSÏCA 
Sommaire du N° 74. — Novembre 1908 

Yvette Guilbert (Frontispice). 
Chronique du mois, par Nozièré. 
Le lied, par Camille Mauclair. 
La chanson populaire, par Maurice Le-

fèvre. 
Bruant et ses chansons, par Henry Baûer. 
Sur une double-page, très intéressant 

article sur « Le chat noir », illustré de 
nombreuses photographies des plus célè-
bres chansonniers du fameux cabaret 
Montmartrois, par Maurice Vaucaire. 

Montmartre, capitale du monde, par 
Georges Pioch. 

Yvette Guilbert, par... Yvette Guilbert. 
Thérésa et Judic, par Félicien Grétry. 
Le Café-Concert d'aujourd'hui, par 

Raoul Brévannes. 
Introduction à la vie musicale, par Paul 

Laeome. 
Ce magnifique N° de Musica est spé-

cialement consacié à la chanson française 
uo 18~0 à nos jours. Il contient un su-
Perbe album de 24 pages de musique dans 
'equel l

es noms deg p
|
ug

 jn
Ut

,tres Maitres 
e la mélodie contemporaine, tels que 

«Jassenet, Gabriel Fauré, Xavier Leroux, 
Uroille Erlanger, Reynaido Hahn, etc., 

"ment avec ceux des chansonniers po-
P aire3 les plus justement célèbres comme 
«ruant, Delmet, Fragson, etc. 

La couverture reproduit une des plus 
marquables compositions de l'excellent 

««««Dateur Steinlen. 
âo

™a'grô l'effort artistique considérable 
inu moigne ce simple sommaire, cet 

pressant Na spécial de Musica est en 
nie

 C
hez tous les libraires, au prix habi-

"■uet de 1 fracc. 

Arrondissement de Cahors 
j Espère 

mtn,ftè'^'encouragement à l'Agri-
che dlen- a,laSylviculture. - Diman-àl'Ao,- , a société d'encouragement 
réunie ,Ure età la Sylviculture s'est àl'effpAu lleu ordinaire de ses séances, 
d68 m ' K

 procéder au renouvellement 
c°amia • 8 du Bureau et de ceux des 
culture °ns d'admiûi8tration et d'agri-

La réunion a eu lieu à 2 heures du 
soir ^ous la présidence de M le docteur 
Darquier, maire de Cahors qui avait à 
sa droite M. le docteur Gélis, conseiller 
d arrondisse ment et à sa gauche M. Si-
mon, maire d'Espère. 

Malgré la bise glaciale qui a soufflé 
toute lajournée, un grand nombre de 
sociétaires s'étaient rendus à la convo-
cation de M. le Président. Soixante-six 
bulletins furent déposés dans l'urne. 
A 3 heures le dépouillement du scrutin 
eut lieu. Le résultat dépassa les espé-
rances les plus optimistes. Tous les an-
ciens membres du Bureau et des deux 
commissions recueillirent presque l'una-
nimité des suffrages. 

M. Darquier se déclara très heureux 
d'avoir à proclamer élus avec lui tous 
ses compagnons de liste qui avaient été 
de la part de certains « mangeurs de 
comice » l'objet d'attaques aussi inté-
ressées que stupides. 

Cette élection, a-t-il ajouté, est un 
puissant réconfort et un précieux en-
couragement. Elle constitue la preuve 
manifeste, éclatante qu'une étroite 
union, une solide concorde règne au sein 
de la société agricole et que la plupart 
des membres sont animés des meilleures 
intentions pour assurer le développement 
de la société ; elle montre aussi que nous 
n'entendons nullement faire, deux parts 
de l'Agriculture et de la République. 

Il a terminé en renouvelant sa pro-
messe de continuer à prêter son bien-
veillant concours aux termes démocrates 
d'Espère qui restent inébranlablement 
attachés à l'idée républicaine et défen-
dent avec une énergie constante, ?ans 
se lâîVser trûuber par les qu'en-dira t-
on réactionnaires, les intérêts de la 
commune. 

Les applaudissements nourris qui par-
tirent de tous les coins de la salle, lui 
montrèrent qu'il était entouré de vrais 
amis, guidés par le désir ardent de ma-
nifester à leur tour et leur sympathie 
respectueuse et leur reconnaissance pour 
tout son dévouement. 

Au milieu du concert harmonieux de 
pensées élevées et de sentiments pro-
fonds exprimés ea un langage tout 
émaillé de fleurs de rhétorique, chacun 
de cous a retrempé son énergie civique 
pour le bien de là société agricole et de 
la commune. 

Ensuite M. le Président a mis aux 
voix la date du concours ; celle du 8 no-
vembre prochain a recueilli l'unanimité 
de;-, voix. Il a ..demandé également s'il 
n'y avait pas lieu d'apporter quelques 
modifications aux statuts. M. Bouyssou 
a proposé d'augmenter le nombre des 
réunion obligatoires. 11 en a été ainsi 
décidé ; désormais il y en aura donc 3; 
au lieu de 2. 

M. A-sard propose aussi d'apporter 
une modification au programme du con-
cours. On prend acte, satisfaction luis 
sera accordée lors de l'établissement du 
programme du concours organisé dans le 
courant de l'année prochaine. 

M. le Présideni, afin de donner une 
nouvelle preuve de l'intérêt qu'il porte 
à la Société, promet dd faire imprimer 
les statuts, ainsi revisés, et d'en envoyer 
à titre gracieux, un exemplaire à chaque 
sociétaire. 

Après avoir remercié une dernière 
fois, M. le Président lève séarce. 

Puis on se rend chez M. le Maire qui 
offre une lunch intime. 

Je ne briserait pas le secret de l'inti-
mité. Je me hâte simplement de rendre 
hommage à la bonne hospitalité, an 
gracieux accueil que madame Simon 
nous réservait. 

Le Secrétaire de la Société, 
RIGAL. 

Gazais 
Foire du 27 octobre. — Notre foire 

de mardi dernier a été très importante 
et il s'est traite beaucoup d'affaires sur 
les divers marchés bien approvisionnés. 

Voici les cours pratiqués : 
Marché aux bestiaux. — Beaucoup de 

bêtes amenées, nombreuses transactions. 
— Bœufs de choix, de 1.150 à 1.250 
francs ; bœufs d'attelage, de 950 à 1.100 
francs ; bœufs communs, de 800 à 900 
francs ; bœufs ordinaires, de 700 à 800 
francs ; bouvillons, de 500 à 600 francs ; 
veaux, de 350 à 450 francs ; vaches, de 
600 à 700 francs, le tout la paire. 

Les bœufs gras, très recherchés, se 
sont vendus de 36 à 39 francs les 50 
kilos, suivant qualits. 

Les moutons subissent une hausse 
marquée. Moutons de lro qualité, de 52 
à 56 francs ; moutons communs, de 35 
à 40 francs ; brebi3 suitées, de 45 à 50 
francs; brebis communes, de 30à 35 
francs ; agneaux, de 22 à 26 francs, le 
tout la pièce. 

Marché aux porcs. — Porcs gras, de 
60 à 65 francs les 50 kilos, poids vif ; 
porcs d'élevage, de 40 à 50 francs ; petits 
porcs, de 35 à 40 francs, le tout la pièce 
suivant grosseur et espèce. 

Marché à la volaille. — Place bien 
garnie, marché animé, légère baisse sur 
les cours précédents. — Poules, de 5 à 6 
francs ; poulets gros, de 4 à 5 francs ; 
poulets moyens, de 3 à 4 francs ; pi-
geons, de 1 à 2,50 ; pintades, de 5 à 6 
francs ; dindes, de 10 a 20 francs ; ca-
nards communs, de 7 à 8 francs ; canards 
mulâtres de 11 à 13 francs ; lapins do-: 
mestiqnes, de 3 à 4 francs ; oies d'éle-
vage, de 20 à 22 francs, le tout la paire. 

Les œufs, 85 centimes et 1 f: anc la 
douzaine. 

Halle aux grains. — Blé, de 16 à 17 
francs ; seigle, de 11 à 12 franco ; maïs, 
de 11 à 12 francs ; avoine de 9 a 10 fr.. ; 
haricots, de 17 à 19 francs ; ■ fèves, de 12 
à 14 francs ; pommes de terre, de 4 à 5 
francs ; châtaigues, de 5 à 6 francs, le 
tout l'hdctolitre. 

Luzéch i 
Danger des armes à feu. — Trois 

jeunes garçons avaient acheté, à l'insu 
de leurs parents, des pistolets de poche 
et des cartouches du calibre de 6 milli-
mètres à la manufacture d'armes de St-
Etienne. 

.Aussitôt en possession des armes et 
des munitions, ils s'empressèrent d'es-
sayer leur adresse sur des buts divers. 
A la nuit, mardi dernier, ils tirèrent 
même à tort et à travers sur le bord de 
la rivière, sans se préoccuper que les 
projectiles pouvaient atteindre les pas-

Vers sept heures du soir, l'un d'eux, 

le jeune R, B..., âgé de treize ans, 
voulut montrer son pistolet à des cama-
rades. En manipulant l'arme chargée, il 
fit paràr involontairement le coup et la 
balle atteignit, l'index de sa main gau-
che dont l'extrémité fut traversée de 
part en part. 

Soigné à la pharmacie Poujade, l'en-
fant fut reconduit chez ses parents et 
visité le lendemain par le médecin. La 
blessure, assez grave, nécessitera un 
long repos, mais espérons qu'il ne résul-
tera aucune complication toujours à 
redouter en pareil cas. 

Les pistolets ont été naturellement 
confisqués, mais trop tard. Les enfants 
devraient bien comprendre que les ar-
mes à feu ne sont pas des jouets avec 
lesquels on s'amuse impunément. 

Faux sourd-muet. — Dans la jour-
née de mercredi dernier, un sourd muet 
allait de porte en porte implorant la 
pitié pour essayer de faire bonne recette. 

C'était le nommé François Gonzène, 
âgé de 40 ans, tailleur de* pierres, ori-
ginaire de Bordeaux, qui avait trouvé 
plus lucratif et surtout moins pénible de 
simuler la surdité et le mutisme. 

Arrêté par la gendarmerie, il a été 
mis à la disposition du Procureur de la 
République, en attendant que le tribunal 
correctionnel lui inflige une sixième 
condamnation. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Collège Cliampollion. — Succès sco-
laires. — Voici les résultats définitifs 
aux examens du baccalauréat (session 
de novembre) : 

Mathématiques élémentaires : Calas-
sou, reçu. 

Latin-sciences : Fréjaville, reçu. 
Latin-langues : Fournieux, reçu. 
Philosophie : Cardonnel de Bessonies, 

reçu. 
Ce philosophe complète le succès de 

cette classe, dont les huit élèves sont 
admis et deux avec mention. 

Les cours de philosophie commence-
ront le lundi 2 novembre, à 2 heures du 
soir. 

Chambre des huissiers pour 1908-
1909. — Président-syndic, M. Bessières, 
huissier à Bretenoux ; trésorier, M. La-
banhie, huissier à' Figeac'; rapporteur, 
M. Boudet, huissier à Livernon ; secré-
crétaire, M. Lo'udes, huissier à Latron-
quière ; membre, M. Cordier, huilier 
à Saint-Céré. 

Larnagol 
Remerciements.. — En réponse à 

l'adresse de dévouement au gouverne-
ment émanant de citoyens réunis en un 
banquet pour fêter la réception des tra-
vaux de la digue de Premiac, M. Teysj 
serre, président du comité radical-socia-
liste de notre commune,, a reçu, par 
l'intermédiaire de nos sympathiques et 
excellents représentants, MM. Bècays, 
député, et Larnaudie, conseiller géné-
ral, la lettre suivante : 

« Monsieur le député, 
» Vous avez bien voulu me faire par-

venir une adresse de dévouement au 
gouvernement émanant des républicains 
présents au banquet qui a eu lieu à 
Larnagol (Lot), le 11 courant, à l'occa-
sion de la réception des travaux de la 
digue de Premiac. 

» Je vous prie de vouloir bien agréer 
et faire agréer aux signataires de cette 
adresse tous les remerciements des mem-
bres du gouvernement qui ont été très 
touchés de cette manifestation. 

» Agrez, etc.. 
» Pour le président du Conseil, 

ministre de l'intérieur, 
» Le Directeur de l'Adminis-

tration générale. » 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Accident. — Mercredi dans l'après-
midi, le sieur X., conduisait à l'aide 
d'un jeune cheval, un pressoir à pom-
ti es, au lieu dit des Fourniers, lorsqu'ar-
rivô aux Hermissens, l'animal pris de 
peur, fit un brusque écart et renversant 
son conducteur, sauta la haie qui borde 
le chemin. 

Relevé aussitôt par MM. Paul Linol 
et Albert Laurié qui chassaient dans les 
environs, le sieur X.. tout ensanglanté, 
fut reconduit chez lui où il reçut les 
premiers soins. 

Son état est assez grave. 

Souillac 
Conseil municipal. — Le couseil 

municipal se réunira dimanche 1er no-
vembre, à deux heures et demie du soir, 
à la mairie. 

Compatriote. — Notre jeune compa-
triote M. Pierre Neuville vient de subir 
avec succès l'examen de validation de 
stage en pharmacie, avec mention bien. 

Nos félicitations. 

Saint-Germain 
Foire. — Contrariée par un bien 

mauvais temps, la foire de Saint-Ger-
main a été d'une bien faible importance, 
•transactions peu nombreuses à cam e du 
manque de bétail. 

Cours pratiqués : bœufs de boucherie, 
de 39 à 40 fr les 50 kiios ; d'attelage, 
de 7 à 900 fr. la paire ; bouvillons, de 
450 a 500 fr. la paire ; veaux, de I fr. à 
1 tr. 10 le kilo. 

Brebis avec agneaux ou prêtes à mettre 
bas, de 38 a 45 fr, pièce ; Antenaises, rie 
28 a 34 fr. pièce ; moutons de boucherie, 

" de 0 fr. 80 à 0 fr. 90 le kilo. 
Porcs de charcuterie, de 60 à 70 if-

les 50 kilos ; porcelets, de 30 a 35 fr. 
pièce. | m jf j£> ïi-\fi/ 

Gibier en petite quantité et valant, : 
lièvres, de 4 a 5 fr. pièce ; perdreaux, de 
1,75 à 2 fr. pièce. 

On demande 
Un métayer avec famille 

Pour propriété dans le canton de Casleluau 
S'adresser au bureau du Journal 

Chez nos voisins 
IL ot-el»C2 *ÀÏ*©ÏÎÏ! e 
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La Toussaint 
Souvenir 

Ses récits étaient bizarres parfois, 
néanmoins nous prenions plaisir à l'en-
tendre nous causer si paisiblement ! 

Les derniers jours qui précédent la 
Toussaint, dit-il, m'ont toujours paru 
tristes ! Est-ce mon état d'âme qui voit 
ainsi ? Généralement on ne nous en ac-
corde pas, parceque nous sommes pau-
vres 1 C'est donc par le cœur qu'il me 
semble voir tant de tristesse répandue 
sur les visages. Ce n'est donc que par 
les yeux que j'assiste aux défaillances 
de la nature, aux premiers signes de 
son agonie prochaine ! 

Malgré qu'il y ait encore quelques 
rayons de soleil, la Toussaint signale 
l'approche du froid, le premier baiser 
des bises, la première meurtrissure ap-
portée a ce qu'avait verdi le printemps, 
a ce qu'avait fleuri l'été, a tout ce qui est 
encore doré par l'automne. La Toussaint 
c'est la première étreinte de la mort à 
tout ce qui est ramure, à tout ce qui est 
fleur. A cette époque le bruissement des 
feuilles est mortel pour elles. Leur 
frêle tige se détsche de la branche, la 
sève de l'arbre n'a plus assez de vigueur 
pour les retenir, aussi, s'en vont-elles 
desséchées ut jaunies chercher le refuge 
du néant, là où le vent les conduit : elles 
s'y amoncellent, et sur le bord des che-
mins préparent la jonchée des malheu-
reux ! 

— C'était la veille de la Toussaint, 
comme beaucoup d'autres, je suivais la 
route qui mène vers l'endroit, où dans 
le silence et le calme vivent les pieux 
souvenirs et les amers regrets. 

Qui ne l'a pas suivi ce chemin ? 
Des femmes en deuil, des enfants char-

gés de fleurs, franchirent comme moi la 
porte du cimetière, pour se disperser à 
travers les tombes, pour s'arrêter de-
vant celles'qui leur étaient chères. 

Peu de tombes qui ne fussent défri-
chées ! 

Peu de tombeaux qui ne fassent déjà 
parés ! Cependant près du mur, dans 
une encoignure, j'aperçus une petite 
pierre qui ne sortait qu'a demi, d'un 
euchevètrerrient de ronces et d'épines. 
Une mince bordure de briques rouges, 
émergeant du gazon, signalait rempla-
cement d'une tombe. 

Tout près de ce lieu modeste et aban-
donné, une fillette qui ne poavfit 
pas avoir plus de dix ans, essayait avec 
ses petites mains de réparer le désordre 
créé par les ronces. Ses petits doigts 
saignaient, ses yetix étaient mouillés de 
larmes de ne pouvoir réussir dans cette 
tâche i ja possible à sa volonté d'enfant. 

Je m'apprêtais à lui venir en aide, 
qaand une dame en deuil qui donnait des 
ordres à quelques hommes près d'un 
tombeau voisin, remarqua également les 
efforts de l'enfant. 

Elle s'approcha, et d'une voix douce 
et bonne, interrogea la gamine : Que 
veux-tu faire, mon enfant, tu es trop 
petite pour accomplir cette besogne. A 
qui est cette tombe ? 

— C'est la tombe de maman, répon-
dit la fillette. 

— Il n'y a donc personne chez toi, de 
plus fort et de plus grand pour faire ce 
travail ? 

— Non, Madame, papa qui travaille 
beaucoup pour nous nourrir ma grande 
sœur et moi, est malade depuis long-
temps. Le médecin veut qu'Use repose 
encore beaucoup de semaines pour gué-
rir. Aussi papa est bien malheureux ; 
quand nous le laissons seul à la maisoD, 
il se met à pleurer en songeant à maman 
et à notre misère ; c'est pour cela que 
ma grande sœur qui a douze ans, est 
restée avec lui pour le soigner, pour 
l'empêcher de pleurer, et que toute 
seule je suis venue pour arranger la 
tombe de notre maman qui nous aimait 
beaucoup I 

Oui, madame, je voudrais que la 
tombe de maman fut belle comme les 
autres. Elle était si bonne, elle nous 
embrassait si souvent ma sœur et moi, 
que depuis que nous avons perdu ses 
baisers, nous sommes bien malheureu-
ses, sauf papa qui nous aime bien, per-
sonne plus ne nous embrasse ? 

Touchée par la détresse de cette en-
fant, la dame fît signe aux quelques 
hommes qui lui obéissaient, puiss'adres-
sant à la petite, elle dit : Va, mignonne, 
ne crains rien, la tombe de ta maman 
sera jolie comme les autres ! 

En un clind'œil, le sol fut débarrassé 
de ses ronces et de ses herbages, la peti-
te pierre grise fut mise à jour, l'hum-
ble tombe prit un aspect coquet de recueil-
lement, on aurait dit que la maman qui 
reposait sous la terre, souriait de bon-
heur au plaisir survenu à son enfant. 

Les plus belles fleurs que la dama avait 
fait apporter pour orner son caveau de 
famille, furent déposées sur la tombe de 
l'ouvrière. 

L'humble tombe fut j >lie. 
Après l'avoir assurée, qu'elle irait 

voir son papa et sa grands sœur, la bon-
ne dame se baissa pour embrasser sur le 
front la gamine qui pleurait de joie, puis 
reprenant s^n visage triste,?ellef t>'en re-
viîit, vers la tombe des riches... vers le 
tombeau des tiens ! 

Henri V1TRAG. 

Subvention 
La société protectrice des apprenti-, 

fonctionnant sous les auspices de l'Union 
Compagaonnique du Tour de France 
viênt d'être informée que sur la proposi-
tion de M. Belhomme, conseiller général 
du canton', une subvention de 500 fr. lui 
acte accordée par le Conseil Général 
dans sa dernière session. 

Nous ne saurious trop remercier notre 
sympathique sénateur pour l'intérêt 
qu'il porte à cette œuvre locale et nou» 
l'assurons que cette subvention sera 
employée aussi utilement que possible 
tant pour les jeunes apprentis que pour 
le cours complémentaire, d'accord avec 
la municipalité ainsi qu'avec M. Jaçquin 
directeur de3 usines, président d'hon-
neur et M. Fabart, inspecteur de l'en-
seignement technique. 

Bibliographie 
Une admirable étude de Paul Bourget 

fait revivre, cette semaine, dans les An-
naPs, la figure de Barbey d'Aurevilly, 
dont on vient.de fêter le centenaire. Dans 
ce même numéro, lire un ravissant croquis 
parisien de Jean Richepin sur le jour des 
morts ; une légende napolitaine de Ma-
thilde Serao ; des articles d'actualité de 
Frédéric Masson, Jules Claretie, Adolphe 
Brisson ; la vie Féminine d'Yvonne Sar-
cey, etc., etc. 

En vente partout. Le numéro : 25 centi-
mes. 

Bios Lectures 
REVDE NATIONALE ILLUSTRÉE PARAISSANT 

LE DIMANCHE 

Sommaire duN" 5 du Ie' Novembre 1908 
Travaux forcés, B.-H. Gausseron. — A 

bâtons rompus, Scaramouche. — Tous-
saint (poésie), Louis Legendre. — En sa-
bots, Tristan Bernard. — Contes d'autom-
ne, Paul Arène. — Le Tir et le Cimetière, 
Charles Baudelaire. — La Voix des morts 
(poésie), Daniel Lesueur. — L'Election 
présidentielle aux Etats-Unis, Emile Hin-
zelin. — L'Age des Congrès, Edouard 
Petit. — L'Esprit des autres, Le Fureteur. 
— Tombes fleuries, Léon Robelin. — Mes 
Mémoires, Camille Flammarion. — Page 
comique illustrée, Nicolson. — Le Cente-
naire de Guignol, Ralph. — Psychologie 
des chiens, G. Renaudot. — L'Opinion de 
Jean, Alfred Capus. — La Libération de 
Troyes, Georges Lecomte. — Le Champ 
des Morts a Constantinople, Théophile 
Gautier. — Le Coin où l'on rit, A. Labla-
gue. — Voici la Toussaint (chanson), Al-
fred Roussé. — Les Chiens, Cunisset-Car-
not. — Chronique médicale, Dr Louis 
Margain. — Les Sports, Paul Chaaap.— 
Le Chien des Baskerville, Conan-Doyle. 

Oh s'abonne sans frais dans les bureaux 
de poste ou par mandat, à l'adresse de Nos 
SiCciur.es, 26, rue Racine, Paris. 

France, 6 fr. par an. Union postale, 10 
fr. par an. 

Le N° 10 centimes. — Envoi n° Spéci-
men sur demande affranchie. 

LE BOff J0URML 
Administration et Rédaction, 26 rue 

Racine, Paris, 6°. — Sommaire dn 1er 

novembre 1908. 
Daniel Lesueur : Mortel secret. — H. de 

Balzac : Le Lys dans la vallée. — Pierre 
Calmettes : La naissance d'une locomotive. 
— Constant Améro : Le sort, de 
Loulette. — Variétés : Notes d'élégance, 
le Théâtre, les Livres, les Sciences, les 
Sports, Notes d'hygiène, Actualités, etc. 

Paris, départements, Algérie etTunisie : 
six mois 8 fr., un an 15 fr. 

Etranger, union postale : six mois 10 fr. 
un an 18 fr. 

On peut s'abonnar «ans frais dans tous 
les bureaux de poste.; 

Bulletin Financier 
Paris, 30 Octobre 

La physionomie de notre marché ne 
s'est pas modifiée. La fermeté continue à 
dominer sur l'ensemble de la cote. 

Les affaires ont été un peu plus actives 
par suite de la réponse des primes qui 
avait lieu aujourd'hui. 

La Rente française est soutenue et gagne 
20 centimes à 96*10. 

Les fonds russes sont très bien tenus. 
Le 3 0/0 1891 se traite à 71,70, le 1896 à 
70,50, le 5 0/0 nouveau à 101,45 et le Con-
solidé à 85,45. 

L'Extérieure espagnole clôture à 95,10, 
l'Italien à 103,77, le Portugais à 59,55 et 
le Turc à 90,42. 

Dans le groupe des chemins français, le 
Lyon se négocie à 1380, l'Est à 96Ô, l'Or-
léans à 1434 et l'Ouest à 924. 

Nos établissements de crédit, en bonne 
tendance, s'inscrivent : la Banque de 
France à 4250,1 la Banque d« Paris à 1512, 
le Crédit Foncier à 725, le Crédit Lyon-
nais à 1199 et la Société Générale à 667. 

L'action Rente foncière s'inscrit à 430. 
Les actions de « The Minas Pedrazzini 

Cold and Silver Mining C° » s'avancent à 
S8,50. Cette compagnie annonce qu'en 
dehors de ses mines en exploitation elle 
vient de faire dernièrement de nouvelles 
découvertes ; d'autres seraient en perspec-
tive. 

A Vendre 
UM eOGIÏEY 

UN CHEVAL 
et ua HARNACHEMENT COMPLET 

Le tout en très bon état 

S'adresser au Bureau du Journal 

LE BON FUMEUR 

î VEUT PLUS FUMER 
d'autre Papier à Cigarettes 

QUE LE 

| GOMME 
NON GOMMÉ 

et BOUT LUSTRÉ 
Le JSlCJ-Eaçj se vend exclusivement 

dans les débits de tabac 
FUMEURS, EXI8EZ-LE PARTOUT ! 

Atelier de Tapisserie 

JEAN MISPOULIÉ 
TAPISSIER 

EX-OUVRIER DE M. CAPMAS 

il, Rue Saint-Urcisse, CAHORS 

Vente et pose de papiers peints. — 
Fabrication et réparation de som-
miers élastiques et de sièges en tous 
genres. — Confection de rideaux. 
Cardage de l&ins, crin, étoupe, etc. 

TRAVAIL S O S '3 É £ 

, PRIX MODÉRÉS 

LES MONTRES JUST 
(MARQUE FRANÇAISE) 

ijonlerie THHH 
CAHORS, 67, boulevard Gambetta, CAHORS 

ARAPLUIE REVEL 
3.90-È 3.90-S.90-7.S0- 10.SO- 16.50 

Supérieurs à l'usage 

DÉPOSITAIRE A CAHORS 

M0û LADEVÈZE, Grand Bazar (h Lit 

SOUDURE AUTOGÈNE 
Soudure de fers, fonte, cuivre, 

bronze, avec la soudure autogène, 
Soudure des brides, bouchage des 
fissures, raboutage des tuyaux et 
pièces diverses. Bouchage des trous 
dans les pièces coulées. Confection 
de réservoirs pour hautes pressions. 
Recharge des coussinets en bronze. 
Soudure de pièces cassées de toutes 
sortes. 

MACHINES AGRICOLES 
Recharge d'arbres mécaniques gripés 

Vente de machines d'occasion 
A VAPEUB 

BATTEUSES DE TOUTES FORCES 

Charrues Bravant 
1 S'adresser à rVl. PONS Fils, méca-

nicien à St-Pierr.e-Lafeuille (Lot). 
lin IIU Mil II I II I mil I II I.MU1«1M1UUB_IJIU_J_____^. 

PROPRIETËàVENDRE 
à Terre-Roiige 

en terre labourable 

Eau, agrément et rapport 
Ecrire pour visiter, à M. VIGOU-

ROUX, pharmacien à Castelfranc. 

MARCHE DE LA VILLETTJ 
Jeudi 29 Octobre 1908 

ESPÈCES 
i-.NTRÉES 

an Marché 

A imam vivants 
re;taDt 

à l'abattoir 
RENVOI 

PRIX PAR 1/2 B 
Us porcs se cotent au 50 k. 

lrt> qualité! 2? qualité 

IILOG, 
poids vit. 

3e qualité 

2,908 . 0,83 0,78 0,73 
684 1 679 1 444 0,84 0,75 0,70 

Taureaux... 157 1 ( 0,72 0,70 0,65 
1.672 ' 188 291 1,12 1,08 0,95 

Moutons 19.819 1.873 7.407 1,07 1,04 1,00 
Porcs 5.384 » » 0,55 0,53 0,50 

OBSERVATIONS. — Vente très difficile sur les bœufs, veaux et porcs, 
impossible fur les moutons. 

Il est arrivé ce matin au sanatorium de la Villette 1.700 moutons hongrois. 
Les proveaances du Lot, du Lot-et-Garonne, Aveyron et Cantal ne peuvent 

être classées qu'en deuxième et troisième qualité. 



Cherrrîti de fer d'Orléans 
FÊTE DE LA TOUSSAINT 

Dimanche 1er Novembre 1908 

Validité exceptionnelle des billets 
Aller et Retour 

A. l'occasion de la Fête de la Tous-
saint, la Compagnie d'Orléans rendra 
valables, du Mercredi 28 Octobre au 
dernier train du Mercredi 4 Novembre, 
les billets aller et retour ordinaires 
à prix réduits, délivrés aux prix et 
conditions des tarifs spéciaux G. V. 
n08 2 et 102. 

Ces billets conserveront leur durée 
normale de validité lorsqu'elle expi-
rera après le 4 Novembre. 

Stations Thermales et Hivernales 
des Pyrénées, du Golfe de Gascogne 

et du Roussillon, Arcachon, Biar-
ritz, Dax, Pau, Salies-de-Béarh, 
Vernet-les-Bains, Amèlie-les-Bains, 
Banyuls-sur-Mer, etc. 
Billets d'aller et retour individuels 

pour, les stations thermales et hiverna-
les, délivrés toute l'année, de toutes les 
gares du réseau, valables 33 jours avec 
faculté de prolongation et comportant 
une réduction de 25 % en lra classe et 
de 20 0/0 en 2" et 3e classes. 

Billets d'aller et retour de famille pour 
les stations thermales et hivernales, 
délivrés toute l'année de toutes les sta-
tions du réseau sous condition d'un 
minimum de parcours de 300 kilomètres 
aller et retour, réduction de 20 à 40 0/0 
suivant le nombre de personnes, validité 
33 jours avec faculté de prolongation. 

Billets d'excursion délivrés toute l'an-
née au départ de Paris avec 3 itinéraires 
diflérents, viâ Bordeaux ou Toulouse, 
permettant de visiter Bordeaux, Arca-
chon, Dax, Bayonne (Biarritz), Pau, 
Lourdes, Luchon, etc., validité 30 jours 
avec faculté de prolongation. Prix, 1er 

et 3° itinéraires : lre classe, 164 fr. 50 ; 
2° classe, 123 francs. — Prix, 28 itiné-
raire : lre classe, 1.63 fr. 50 ; 2e classe, 
122 fr. 50 

RELATIONS RAPIDES 
Entre Paris-Biarritz-Dax-Pau et 

autres stations thermales du Sud-
Ouest . 

Voitures directes : Steeping-car, Lits-
toilette, Compartiments-couchettes. 

La Compagnie d'Orléans, d'accord 
avec la Compagnie du Midi, a mis en 
marche, depuis le 1" juillet, un nouveau 
train rapide quotidien, premières et 
deuxièmes classes, partant de Paris 
Quai-d'Orsay a 7 heures 40 soir, arri-
vant à Bordeaux à 3 heures 43 matin, à 
Biarritz a 7 heures 21, à Dax à 6 heures 
15, à Pan â 7 heure* 53, à Lourdes à 8 
heures 58, à Bagnères-de-Bigorre à 10 
heure» 17. 

Pour le retour, ce train part de Ba-
gnères-de Bigotre à 3 heures 40 soir, de 
Lourdes à 5 heure» 3, de Pau à 5 heures 
53, de Dax à 7 heures 44, de Biarritz à 6 
heures 15, de Bordeaux à 10 heures 30, 
et arrive à Paris Quai- d'Orsay à 7 heu-
res 58 matin. 

PUBLICATIONS 
éditées par la Compagnie d'Orléans et 

mises en vente dans ses principales 
gares et bureaux succursales. 

Le Livret-Guide illustré (Notices, Ta-
rifs, Horaires) 0 fr.30 (franco 0 fr. 50). 

Albums de photographies : Souvenir 
de mon voyage en Touraine, 1 fr. (franco 
1 fr. 10) ; Touraine, Bretagne Auvergne, 
0 fr. 20 (franco 0 fr. 25). 

Cartes postales illustrées : La Touraine 
et ses Châteaux. 2 séries de 6 cartes cha-
cune, la série 0 fr. 30 (franco : 0 fr. 35). 

Brochures illustrées à O fr. 10 
franco (O fr. 15) 

LE CANTAL. — LE BERRY (au pays 
de Georges Sand). - LA BRETAGNE.— 
L'AUDE. — LA TOURAINE. — LES 
GORGES DU TARN.— POITOU, AN-
GOUMOIS. — EXCURSIONS EN 
FRANCE. — ROUERGUE ET ALBI-
GEOIS. 

Itinéraires géogsraphSegsiesà O fr. 10 
franco (O fr. 15) 

De Tours à Nantes. 
De Nantes à Landerneau, et embran-

chements. 
D'Orléans à Limoges. 
De Limoges à Clermont-Ferrand, avec 

embranchement de Laqueuille à la Bour-
boulè et auMont-Dore. 

De St-Denis-près-Martel à Arvant, 
ligne du Cantal. 

De Tours à Angoulème. 
D'Angoulême à Bordeaux. 
De Tours à Vierzon. 
De Tours à Montluçon. 
De Limoges à Agen. 
De Limoges à Montauban. 
D'Eygurande à Aurillac. 
Les affiches illustrées publiées par la 

Compagnie d'Orléans ainsi que 4 tableaux 
itinéraires Touraine, Bretagne, Auver-
gne, Pgrênées, entourés de reproduc-
tions photographiques, sont également 
mis en vente, s'adresser à l'Administra-
tion Centrale, Bureau de la Publicité, 1, 
Place Valhubert, Paris. 

LA KÂBitINE 

j Véritable teinture des Ménages/?* 

TEINDRE SOI-MÊME 
L et rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
j Adoptéepar les Personnes économes g 
LA KABILINE 

Vendue dans te monde entier 

Le Paquet : 40 Centimes 

Si vous voulez avoir 
«Je© 

GROS, GRAS, ROSES, 
Toujours de bon appétit, 

Demandez à votre pharmacien, 
La poudre Américaine du D'Jacob. 

Prias de la boîte 1 fr. £5 
DEPOT A CAHORS : 

pharmacie ARTIGUE 
A. PRAYSSAO : 

pharmacie DU VERDIER 
DEPOT pour le GROS : 

pharmacie VIGOUROUX 
A CASTELFRANG 

AprKiTO demandés pour vendre à 
nuLiilù la campagne des produits 
vétérinaires de M. BOUYER, phar-
macien, indispensables aux culti-
vateurs et éleveurs ; 15 à 20 frs. 
par jour à gagner toute l'année. 
Inutile d'écrire sans bonnes réfé-
rences. S'adresser à 1153. Claau-
vcaa Bixn?uf et fils, dépositai-
res à La Séguinière, près Cholet 
(Maine-et-Loire) 

R ELIGIEUSE, donne secret p» 
guérir enfants urinant au lit. Ecr. 

Maison Burot,à Chantenay, Nantes. 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLÔMÉ 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Censultations tous les jours de 9 h. à 5 h. 

69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEURS 
IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 
LUI-MEME 

L. MAURY ! 
Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecin» j 

de Paris j 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

Sneeesscur de BAKER 
75, Boulevard Gambetta 

Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heure») 

Travail parfait 
et entièrement garanti 

uprièïuire gérant : A. COUESLANT j 

CIE île la 
LA MIEUX APPROVISIONNÉE DE LA RÉGION 

= Pharmacie spéciale pour la Préparation des Ordonnances 5 
LA MEILLEUR MARCHÉ DE LA RÉGION 

Médicaments de 1er Cl?oix. — fournisseurs : Daussc, Poulenc, Bayer, etc., etc. 

tomstew: ÊAtik GAfyfiAh, Phatmaeieft 4e Ie Classe 
Diplômé de l'École Supérieure de Pharmacie de Paris 

Membre du Conseil Départemental d'Hygiène du Lot. — Inspecteur des Pharmacies du Lot 
Ancien Pharmacien adjoint de f Assistance publique de Paris 

CAHORS-Boulevard Gambetta (en face le Théâtre)-CAHORS 
- a», A -
* UVV ' 

Laboratoire de parfumerie 
Eau de Cologne pr toillette lit. 6,50 

» » demi-litre. 3,25 
» » quart délit. 1,75 

en flacon de 0,70 et de 1 fr. 
Eau de Cologne pour friction à 

65» et très parfumée litre.. 4,50 
» » demi-litre. 2,50 

Savons à la glycérine 
le pain : 0,*0 ; 0,30 et 0,40 

Savons anglais imperium parfume-
ry, 0,60, 0,75,1 et 1,25 le pain 

Lotion antipelliculaire 
arrête la chute des cheveux et 

fortifie le cuir chevelu 
le demi litre 4,50 
le flacon.... 2,50 
le demi 1,75 
Elixir dentifrice rouge 1* demi-litre 6fr. 

— > — le quart.... 3,50 
et en flacons de 2,50 ; 1,75 ; 1,25 
Elixir dentifrice jaune le flacon 1,50 
Pâte dentifrice à la glycérine 

solidifiée la boîte 0,80 
Poudre dentifrice la botte... 0,60 
Brosses à dents depuis 0,75 
Alcool de menthe Anglaise 

le flacon 1,50 
le demi 0,90 

Thymol sodé antiseptique 
pour la toilette le litre.... 6 fr. 

> * le demi-litre 3,25 

Vaporisateurs tous modèles 

Laboratoire de pharmacie 
Vin complet, puissant recons-

tituant, Régénérateur du sang, Ko-
la, Coca, Jus de viande, glycéro-
phosp'hates de chaux. 

Le litre 4.50 
Le demi-litre.,.,.,...... 2,50 

Vin de Kola titré, à la noix de 
Kola fraîche. 

Vin de quinquina titré 

Vin composé Kola, Coca, 
Quinquina. 

La Phosphîode remplaae 
avantageusement l'huile de foie de 
morue et constitue le meilleur des 
dépuratifs et le plus énergique des 
reconstituants. Employée avec suc-
cès pour combattre furonculose, 
anémie, rachitisme, neurasthénie, 
rhumatismes. 

Le flacon 2 fr. au lieu de 3 fr.50. 

Approvisionnement complet 
de Spécialités pharmaceutiques. 
Entrepôt d'eaux minérales 

Produits recommandés 
Spécialités de la Pharmacie 

Chocolat en tablette, rigoureu-
sement pur cacao et sucre. 

Thés de Chine extra, provenan-
ce directe en boite métal de 0,60 ; 
1 franc et 1,25. 

Cabinet de Bandages 
Grand choix d'objets de panse-

ment et d'hygiène 

Bandages. — Bas à varices 

Douehes d'Esmarck 

Ceintures ventrières 

Ceintures de grossesse 

Gauts pour frictions 

Eponges de Toilette 

Poires en caoutchouc 

Sels de Vichy - Sels de Vais 
en paquets pour fabriquer soi-mê-
me un litre d'Eau minérale gazeuse 
de Vichy ou de Vais. 

Tube caoutchouc pour Douches 

Thermomètres pour malades 

Crachoirs de poche 

Pulvérisateurs à vapear 

Grâce à l'organisation de son service spécial d'expédition la Pharmacie expédie dans tout le département, P* 

1, Rue des Capucins, CAHORS 

IMPRIMEUR t 

14 PRESSES 

INSTALLATION 

A vapeur et à l'électricité 

OUVRAGES DË LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Ne£e«taîs 
DE L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCB 

de h Société française de tempérance de la Croix-£ieue 
du Club CéVenoI, des Syndicats d'JrjftfatïVe départent fcau* 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

DB L'ÉCOLE NORMALE DES INSTITUTRICES DE LA SEINE, 

ta LYeée Mmlm et iu Lpie Mire 
Si tjefrltrtaaas publications médicales, sténoSraphïques «t arjtlaleooJfqut», •*«., •*«.» «te. 

AIRES, P FICHES, LA 
Etiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 
►*>e^w 

M^ncta^ts, Souches, laetir»es de H^isHanee, JVLatpiage et 
GAiiËS DE WISJTE 


